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TtLtPMOHX 

Cifoyexifl, 
tarcvisiondeltutet éleotorates prend 

Ifttt aimée «ne importance capitale. 
•hes élections des conseils municipaux, 
des conseils généraux et (l'arrondisse-

S ent doivent avoir lieu prochainement. 
t coalition nationaliste, cléricale el 

réactionnaire se prépareà mener àcette 
occasion une violente campafne contre 
le RépuMifue. 

Nous ne saurions trop vivement en-
.fftger les électeurs à se rendre à la mai
rie de leur arrondissement pour vérifier 
leur Inscription et celle d» leurs amis. 

Vota les dates des formâmes admi
nistratives pour (établissement des lis
ta : 

Du 1er aa 10 janvier, 1« mairies pré-

Sarent les travaux fie rectification et las 
(posent du 11 au 14. 
Ces tableaux sont publiés la 15. 
C'est du l£ janvier au 4 février inclus, 

jusqu'à minuit, que les citoyens peuvent 
faire leurs dénudes d'inscriptsni, de ra
diation et de changement d'adresse. 

Il ne faut pas oublier ce délai : c'est le 
pins important. 

Du 5 an » février (8 Joora), délai pour 
les décisions des commissions chargées 
de inger les réclamations. 

Du 10 au 13 février (deox jours), délai 
pour la siguifioatlon des dernières deei-
sroris des «mûrissions. 

Du 18 an 1T février fbincj Jonrs), délai 
«"appel devant 1» juge de paix. 

Du 38 février au 2 mars (trois loors), 
délai ponr 1a neuBcaUon des décisionsdu 
juge de paix. 

La 15 mars, cWture des listes. 
Le 1er avril, envoi des listel au chef 

lieu d'arrondissement. 
Allet.ctttnJeM.vértfier les Inscriptions 

pour vous-mêmes et pour tes autres. 

eut été une so te de politesse à l'égard de 
l'anotuD professionnel. 

Aujourd'hui, on ne comprend plus. 
Kn attendant, le double-plastron se vend 

ehes Jean Marie Soublrous. frère do Rerna-
•dette, arenne de la (Irotte, s Lourdes. 

Le prospectus rocOminandeïce boutltor. non 
seulement aux malades, mais misai aax pn-
soHuct bien portant™. 

Le plastron est préventif et cnratil. 
C'est S faire crever de rire tous les culs de-

jatte qui se trempent la sebillodrms la piscine 
en attendant la poussée de nouvelles jambes. 

La bêtise humaine n'est pas seulement in
sondable. • 

Elle est également plastronabie a merci. 
Las révérends pères de la frrolto en font 

actuellement une brillante el rémunératrice 
demonsualion. 

{£ hronique de* Semaine 
' t j" - • 

On sattque legouvernement, Lout en pour 
ênivant sou œuvre de balayage dea Congtéga-
itious, a excepté Lourde* des mesure* gêné-
reles prises * regard des r ongTéganietes da 

1 loate robe, de tait poil et da te»* acabit. 
Les révérends, pères de Lourdes, ravis de 

M plus avoir a craindre d'être arrêtés dans 
fleor exploitation, ont décidé d'étendre leur 
.layon d'affaires commerciale*. 

Ils s'étaient ceitêantés jnenn'alors de gaèrir 
les « stropiats », lea galeex, "ts manchots, ' 
boiteux, les phtisiques, lea p*n*eh?ox. etc. 
- O É tremparr.es orients don*Venu «are do la 

ptecine et le miracle opérait,.. eu n'opérait 

Cétait d'uni? simplicité bet>nî«iae. L'eHel 
produisait sur niai». 
, Aujourd'hui, les miracle» de la grotte sont 

devenus innepoetsabl^. 
On n a pas eneeee fait sertir des 

M élixir qtrefoontrne à base d'eau anraeirieuae, 
tarifé a trois fftnes le carafon(verre 
pris), mais, voie, que Noire Dsme^de Lourdes 
s'incarne niaintenantdans la pesa des agneaux 

1 pyrénéens, 
Ce n'est pas, comme on poorrait le oréire, 

loar immuniaar U .MMdtt«*n*w«f j«eB-
tion et en Taire un bouclier ptéaei'i ttear ma
ire loutos les mestadias aiai—nea oa réoenlês 

La peau des tgmt•« de Loardes aert sim
plement a meMre a l'abri «*• refroidisse 
nfcents ceux qui veulent bien s'appliquer « 
cataplasme protecteur sur l'épiderme. 

Vu plulron hyfiéaiqae a été créa dans o 
bat, et comme on pourrait nous soupçonne! 
d'imaginer cette MaflQe pyrénéenne autan) 
que pyram'rtale, ««ici un coact et ta«tt«atif 
extrait de ta circulaire : 

La doubla Plaatroa, Hygtaaiaaa <m Lourdaa 
a* racoramaedai teat paÉr̂ ulaWaaaaai mtr tm 

rrèa heurausamtal liMpire, ton UdaVaar Va 

• Il n'est pasdouteux qu'une réunion de M 
genre était organisée a l.unéville ot que l'ora
teur qui devait prendre la parole était M. 
l'abbé Delsor,député non proletlutuirr de Ha-
guenau au Heicnatag aUemand. C'est dans oaa 
conditions que M. L'abbé Oelsor a été e » 

Voyons maintenant ce que le conférencier, 
ferruté par le cercle catholique da L»nèviUetxni)i 
voulait (air» en Franco. [Diiaaaigne, 

L e s exciUtiona de M. Doleor 
ici quelques passagee d'arliclea tignèt 
.pubtiPs par lui, qui montrent quelles 
nt ses intentions. Il venait à Lunéville 

prêcher In ivvotle. Nouscitona teKluelleaient : 
« L'Iieure de la délaite oommenoo à sonner 

pour lu persécuteur. La suppression du traite 
de quelques évoques n'est pas une rie* 
M. Combes le sait bien, et il n'osera 

pas sanctionner ses prescriptions par la pri-
Cest cependant aimoltiuxcnt dan» ctlta 

sxisie a Rouira: 
d*t Sametaair? sti $t 

is 18 demi 
pour gogoe, or 

Eaaaai M-m»eUo 
'ini-Amtoin» de Paiëmê »i 
numéro de celltî gasette 
irre avec complaisance 

grand saint, et naturellement, on sefforec de 
stimuler le zèle à la poclia dos lidùloi à l'ai

re un peu « renâclante ». 
Afin de fouetter la générosité hésitante de 
a fldetae, le rédacteur de la J M M leur 

apprend que Saint-Antoine o élu domicile a 
Roubaix. Voici en quels t«rmcs la chose est 

Pendant l'annre qui vient de disparaître. 
Saint-An toi ne 4 - gratulr-meut mérild la titre 

A driiespOrêen. 
i» ea'oa a fonde son sanrl 
u rresnoy, i( 'Val domwilu 

m glorieux Mtroa.três eonnuet très estima! 
le*, Us habitant!, de la paroiMe «4 de li 
1, ont confié leurs affairas. AbtQiuwnt dé-
-«tei peu-cc qu'U jouit au riet êttmé finnn-

qui ne petit plus tgt'eyràndir w thimn-••/; il t 
crafrir* la oonflaaca universelle. N'ayant plus be-

1, « n'es» occupe 

• Depuis 

il* 

Nous r comprenons prus. 
Si Seiqt:Angine, 08tmab§oloment.d.^inié-
ssft, pourquoi la Tïcrii*' pubîtti-t-cUe, vingt resaé, pourquoi 

lignes plus loin, la liste des sommes vexeées 
pour lui payer see faveurs ? 

Il y en a qui déeleren- lu! verser 7 franc* 
pour des graeee obtenues, an autm donna 
8 fraems pour an procès en cours, nvec pro
mené d'une bonne grattiication. ai Si-An 
toine le lui tait gagner. 

Eat-oe que par bavard, les fidèle-» de ce 
culte immoral s'imaginent qn> Si Antoine a 
de l'influence sur la magistraldre. 

Peaaeat ils auasi que ee «)ien*éd«;!«rnt^r^t9é 
eat néanmoins sensible a la «bedide gominis-
sion ?». 

Quelle drôle de religion tous Jces gaillards 
ta now fafcrrqirent I 

Si le Christ revenait sur terre, il lui serai: 
bien difQoile de reronnnitre lea siens porm 
leabrooenteuns qih ont fait du catholicisme 
va instrument de négoce où l'escroquerie s'é
tale friompqaiecaent et trop souvent impuoé 
ment. . _ . 

Déni cent ans, oaax dé nos descendants qui 
fouilleront les annales de notre époque n'au-

lent pas une bien brillante idée 
de l'intelligence de certains de leurs grands 

Noua M u permeitoas parfois de blague, 
tas Lapons et aussi les naturels de la Terre 

C'est vraiment delà prétention. 

B L A G R I L L I E R B - B E A U C L E R C . 

. Combes, »'il s veulent racont/aèrir leur 
liberté... Le rèceit du sent de la liberté que 

• constaté par les a-ltroupatic\t* et 
anctH populaires à la QrandeCht 
\ à Nancy, à Marseille, a Nantis, 

besoin d'rtre soutenu journellement par des 
procès, des condamnations, aVs appels, des 

A l a C h u m b r e 

Commission de l'armée 
Paria, 10 janvier. — La commission de l'ar-i 

sous la présidence de M. Guyot-
1 admis déhniti veinent le principe 

décidé qu'elle entendrait anereredf 
prochain M. le Ministre des affaires étrangé-

' les députés de l'Algérie sur les articles 
relaiibi au recrutement, colonial, 

Le groupe radical-sooialiate 
Le groupe radical-sooialiste, s'est réuni soai 

la présidence de M. Deauquier. Voici le pro 

Constatant que I 
peut lui etro imputée . 

0 Qu'en préntîntant la candidature de M. 
Dubref à la vice-présidence de fa Chambre, 
il s'agiaaaît uniquement d'écarter colle de M. 
Guilfain, dont l'action unie à celle de M. 
Motte et des cléricaux du Nord a fait échouer 
dimanche dernier dans ce département le can
didat du bloc ; 

• Décide A l'unanimité • 

moyens do conciliation _. 
groupe île la gauche radical 

La Dépêche aV Brest a reçu la même • # • • 
velle. La foula lit et oommente. Lea parante 
des marins da l'équipage de la Vienne «ont 
dans la joie. 

Je viens de voir le oapitaine de f régale Cee-
trate. chef de la première section a la prêtée 
'ire maritime. H m'a déclaré que la noaveUe 

était pas oncore officielle. Il n'a pu ni me la 
d ici « 
.ta. 

aoiaajon actuelle 

el épuisé tous lea 

Suàc-lde d ' u s nsjurif*tratt 
La Rochelle, H janvier. — U. Abel Pont 
ter, âgé de quarante cinq ans, joge an tribu-
»l civil de KoeheforV-sur Mer, s'est pan 

dans sou domicile. M. Pommier, ares eaaii 
de ses collègues, était marié et père d'u 
Hilette de six une. 

s heures a la conciergerie, Tlwrèae Hua.-
a été transférée à la prison de Saint-

, faubourg Saint-Denis. Elle y attendra 

ialiste, d'at
tendre la résolution du comité exécutif du 
parti, qui s'ust spontanément saisi de ces iû-
old^rts dans sa sftoneo.du 13 janvier.» 

i les nneveéBt adhérents du groupe 

Le «crutin d'hier 
11 jour de confiance adoptés l'îssrje 

aatraa àtréfeeture-de polioe 
r,*ord 

de i'wt'-rivllat1 

a été vL-ti Pif : 

La anaforfh- comprend lafre«iudvieielitede« 
membres du groupe radical socialiste, de la 
gauche radicale et de l'CMea) ée^croiiquect 

la situation, il faut an changement radical tics 
Chambres. » 

Veut-on reconnaître l'opinion de ce député 
Rctchstag sur le Sénat Frunouir ? Lu voici : 

t En Franoe, le Sénnt, élu à deux degré*. 
plus ohoi que la Cliambre, 

dea dépotés, e 

Flagorneries b Onlllaume 
de M. DeUor 

le gouvernement français. Que pense-t il 
gouvernement allemand t 11 est intéressant de 
comparer nux violences furieuse.1, qui précè
dent, les lignes plein»» de courtoisie qu'il écrit 

propos da le awladiede Uailltittiiie : 
Le secrvl, gardé tar cette maladif, fait beau

coup d'honneur à la discrétion de frntonraf ' £ ' . i ' , " r aVrÀlT'", "l'^TlZJ 
deJemperew-.tHlaffytnehtseatcclaqucileif* ffi .d^ ! o p p w f f i . : ^ T V ^ S ' ," 
reaVe s7on renm/nât le P,d>Ue *<» le carme- jn*rt»uitto, maifterea de 1 action. Wnérak-, 

re de sa malade 7ur JZn de ropèrati** fe'^^T'^^«î^ïtfcrS: 
prcutcnoupcUeauct* souverain^ \ ffi^^*^ " 

enjorité. 
Querante-et-un membres se sont anstenue 

en oxocpUnt le président qui ne prend pas 
part aux votes. Ces abstentionnistes compren
nent 7 radicaux-socialistes. 6 etombres de la 
gauche radicale, r memas-os de l'Union démo 
cr.tlique. 7 progresaiatee et 14 socialistes révo
lutionnaires. 

Enta 17 membres étalent absente par oong< 

ne d'au e t l sna l 
M i l a v 

x derappa-
l porta sa exergue l'invocation lui-

-Dents deJ^u*u«,Y.e«ge»ra»uUui* 

aael iaapiré, wa 

irèile grevaxe rSsaVseataeiVvna 
da h BaatHqoede Herde ' '" 
fiéaeaeala Vlaree. 

* ô V 
Santé des meES? «vlavtaaae-i 

Cotte invocation sdrtMaee chaque jour S la reine 
desCieux, ne peut ê«e dlepoaer son <xrur mater 
net «m Unir nie sablas aoi a* eareart ataei pla 
esaaeos sasataea jralsaalan, 

Et comme la erainie de la contre-façon est, 
ponr ces habiles oonrma*çanU, un des axio 
mes élémentaires de la prudenoe, la circulaire 

• AU demande dae achetée™, saa Doeblea 
fleatrom qui eoat aasal mneVm é aae aaedaUte, 
aèrent bemrs s la grotte pu on raUgtaiu mis-
p'onnaire dn Lourdes. [Ils M eentjemsùe «Mils 

"j vente; th doivrat et™ praaaatea a la 

LE CAS DEJA. DELSOR 
Un fidihsujtt de Guillaume 

Hom aVone déjà dit qae l'abbé DHaor n'était 
pas on ae^Mprotestataired'Alsaee-Lorraine. 
Notre eamethnl oontrère M- Louis Kouquet 
tineerre avec beaucoup do raison danslorgane 
nancéeh qu'il dirige. VUloilc de l'Uni, que 
ceux qui soutiennent le contraire, paraissent 
ignerer eseeaetinBacnt le sittirtawi dw partis 
dans les peemaruee annexées. 

LebbéDelser appartient h nn parti qui 
h campagne en e* moment pour arriver 
ta fusion do groupe alsacien-Loirs in, eu 

Reiebatag. avec lé centre catholique. 
L e p e r t l catholique allemand 

Cet» la suite d'ane évolution commencée 
•pais taetgeseipa. On e* souvient qae M. 

Antoine, le courageux député protestataire 
«e UHt, steéU par les Allemands en 1894 , 

.bénédiction par lea 
sensibilité, par ' ~ " 

La l>énédiction seulement après la «ente 
signifie en lartffage clair : • Ou ne béait 
ara'epres le versement de le sainte galette ; 
ne»d'argent, pas da plastron* ». ' 

Et lea révérends pères prépeeea aa cessp 

Aprèa paiement, on a la paee d'anataan : 
neajB argent, on a simplement. In peem. 

L'agnolet pyrénéen ae dérobe qnand on m 
sarfe pas. en bonne monnaie tintinaboUnsa, 
sa pelure sanctinee, 

Et on aomprend dé wasns en monte eeeu*-

tnaaaeV les 1 ISMI paneiilas saflsea 
snei. ae menire al saeniafflssjs à rétard en 
ensn qui a'oe«a*en«o> | si 

a ïaamaaeeate^Paanns wsaana 
en ne eereit [I | f i | < enjs^ > J m i | p i| ean f̂Wnnec %$Mj\ ffHwy 

,uesnen> saa onefs et saa moyen* d J 
m . 
M. Delsor appartient au port* çattolwi 

u parti qni traraWe a U featon avee 
éléments catholiques du Rejchstag. On ~" 
tont * l'heure oemment et contre qui il pro 

Maia, auaeravant, il n'est pas sans intérêt 
d'atttror fetUntéen sur lea tentatives saline 
ttraetionee de* reeeOoonairea de .'Bel «ne et-
rnale •être aantfrère Leeia Poeqaejl. Lae reee-
Hiaaslrea. eerU le redeeeHr en enef es 
reTawst aVfrTrt, sefforeent d'embrigader, i 

ejolls arrivent en Franoe, nos compt 

... grande estime te Sf/sUmc de ctickoterie'qœ 
ton emploie quelque/oie dans les 

irconstaneen analogues. 
Le mérite de ta franchise est d'autant plus 

grand qu'il pouenît en eoitter à T empereur 
rfucotier que fe siège du polype, se frouPoil d 
peu près à l'organe dont souffrait feu soupire. 
Plus d'un bourgeois, féru de sa dtf/niti de ren> 
lier, aurait fait des musteras en pareil eut. 
Aussi le peiipte allemand t e rn i en t i ew a-t-rt 
été i*e^>n»»«Ue«»t MU souverain de cette 
•nMeenret de procédé*, H tn sympaiMHee) 
ont été doutant plus mets et plus sincères. 

Mfime partout à tetranoer, l'opinion publi
que t'est èmme-et a exprimé dans les termes l e s 
p l u s r e s p e « ' t u e e . x set souhaits jpour une 
guérison non seulement prompte, mats surtout 

gnées : N1. Deleoi 
Voilà la prétendu « Français 6? ©œor », qnt 

les natienanstea M, après fine, les progrès 
sistes ont pris sous leur protectiqn.. C'est, 

L a rsarexitr*Hllteè 
19 bons réaotioiïDaires sont fort cfl oolère. 

Ils ne dêoelèrent pas depuis treate ans, et la 
ontinuité de leurs détauea justifie assez bien 
et état dâtne; maia lenrexaenératien devient 
ujourd hui pertieelietement aign*. perce 

qu'ils reçoivent des leçons eroetles de la part 
do gens qu'ils s'étaient habitaés i considérer 

gagnés à leurs rancunes, à leurs pré
jugés. S leurs menieuvree. Lea officiers supe

rs, d arts l'ensemble, avalent toujours été 
loguée par la réaction cléricale comme des 

instruments pour le préecnl ou l'avenir. Or, 
lé temps n marché. Le P. Dulac n du constater 

patronage et le mot d'ordre n'étaient 
" sas eu général Peigné l'a 

démontré é loque, m ment. 
Noua avons dit comment le général Peigné 
«it été amené H interdira »in aoléeU un 

lien fe de violentes polémiques, et l'affaire 
ie suite. 
Un groupe d'Angevins a adressé aa général 

Peigné une lettre de félicitalionn pour aa oir-
calaire ai oerrecw, si loyale et ai terme. Le 
général riant de répondre ; 

a Messie*», 
l'ai rneaaeer de eeee rtaeerelat de la belle 

lettre que vous BVK biea voulu m'adrasi 
L'amée doit être tenu, fe l'écart de [toutes 

la* discussions po llsqaea oa religieuses. La* 
Cerrtua teesedee t en Mite, qeel qu'il soit. 

Usée*** de discorde dans la eaeerne. 
Heroi, «aoore une fais, Messieu™, i » 

Mae reela ocesseeedre la narl da la tneeur 
« neutralité m que j'at prise, et merci de la 
Bsace que voua voulez biea au moatrar 

« foire déreot, 
* Oeeéral Ptiené 

Ceet la sageeae même que cette oonception 
de la neutralité. Il ne s'agit pas seolemeat 
d'appeler l'armée a la Grande Matées 
proclamer qu'elle doit mater étrangère * nos 
«aeretles. Il faut ne* lea eaefa, réîpuMioains 
•a non, henneol la anehia aaneeoa* arinoipee 
eeienrt respectés dans lenr eeprilet dans leoi 

il y s 110 membres de la teajo 

CHRONIQUEJfNÉRALE 
f r a n o e 

latM.1 pnr4, 'mfi , t«îr i . 

C , » a les jemnes moutons dea Pyrénées 1+ou* menu est paaliisii aa aaa UiaHi ses» 
« lex igesnul praée aaitee *tan ne ae deene paa à Paria set* 
On peut dire, en tons cas. sjee Wetié Bases- dea essMateandae* wriuiialtsaas seganijee» * 

tniqoemoquâs, oé, rhtrant dan 
essVsVase ananeetige. las nias 
end à lear taire oroire snan la 

R5»j 

l i s t e c o n ï t ^ e n t ' e n*A l o n a l l a t e 
Paris, 16 janvier. — Le comte Keller, 
M député d'Alsace, préside ce soir à la salle 

des Sociétés nayantee, rue Danton. 
iérBnce de M. Ma>c Bengnfer. directeur du 
Sillon, sur l'Alseee-Lorraine et la Franoe. 

Huit oenU personnes environ assistent à li 
réunion. 

M. Keller remercie les assistants de leu 
mue et refait l'historique de l'Alsace Lor 
line ; l'orateur est à plusieurs reprises in 

terrompu. 
Dans la nia Danton et dans les rues adja-

mtos, nn importent service d'ordre est orga-
isé. en prévision d'ane contre 

Or, In neniraliat rroie darrèter 

paya et lag goevernantt, Urne des aarnus 1 
diaentis et psa* eue trnM.Mi.jeins. l a véri 
estqaa rBgliee M nsn aarrasrU ans 

M. Sembata été e 

îifestation 

_ in* Godard, tuée net, routa aur le soi. 
En voyant tomber sa femme, "rriiniu snd 

la fuite, poursuivi par lea témeina da dnàanT 
Sur le peint d'être leieint, atixet e'enDsiqua M 
canon du revolver snr se front et se fit saeaa* 
la cervelle» 

t* a t lvorce du stno eTGrtêm\mm 
Vienne, 16 janvier. — Dapaès i'AUgeeteisu 

Zcitung le dnc d'Orlênns aurait 1 antenaS 
de faire aennler sen mariage a T M r irchidnT 
cbeaae Marie Dorothée. Le motif apparent aa 
oette décision serait qtto 1» princesse n'a pas 
donné d'héritier au due. On ajoute que, a"H 
réusait à obtenir l'annulation de son mariage/ 
le due d'Orloaas compte npnneai ene jeane 
fille de la haute noblesse anlrinhlsatiM 

ïnap-ruéence martadae 
Pau, 16 Janvier. - Dana le «assena 4» 

Thène, suivant une làoheane Iraniann. aef 
jeunes gens faisaient an éeoavaniaMa ahert* 

de vsnla «ai allaient a» 

28 janvier prochain, date fixée pot 
débats du procès en appel interjeté par 
banquier GaiiaaL 

Bien quù Saint Urare les ordres les plu* |sLqn^TlireienTdee'oonW*> tenÛTÙn Jean 
vères aient été donnés pour écarter lea homme d/Aarîae, «ai sasaait aur le rontoen 

— oepeedant|cea.oment,reçat à U tête toate la OSMIJE 
j de l'hérèeo était loin d'être sntia- I d'un fusil et tombe 

La célèbre aventurière est dans un, état de 
dopraaiion morale esenx marqué ; etle eeaf-

' do palpitations de «BUT et elaï 
Autres* P a y n 

et c l * se . L ^ n e e n d l r - e l u ThéaUrr J - 'Situmu 

depuis son arrivée, c'est 
daigné prononcer queluui 
dressant au personnel ona 
1er. 

Etle s'est Inquiétée «pendant de savoi 
n mari avait été également amené à PUL 
Personne n'a pu lui répondre. Il paraît, on 

effet, que Frédéric Humbert a refusé de ré 
pondra à la citation de M Causai et, par 

ïirftiîw*!-.•*"?•»*-£ 
, ffiratTsr, .°s* I ' "aaa*» du t h é a » iKsraoia, aawt Isa me-
<ré à o T . sarrail- >""« """re««»aat. uETm*» a » a s * 
ge aa la sarrau- , „ , , , d 0 datai. ,»iona«14s « M I > » » . I > , 

temo» qae oirconscrUs far 

joonséqaent, de venir h Paria. 
On annonce que la oonmission parloraen-
ire d'enquête aurait l'intention de fuir< 

' Humbert M. 

-effets de 1 
a jqai, < 

tropl 
nwm 
piers. 

Après les théfttree, ce sont les éjrliaes mm. 
la municipalité fait lermer. Quinir Iwmja? 
sont interdits au public jusque ce que ter 
prescriptions légales aient été remplie, utsn 

D o u b l e ae«nnaitui i t 
Paris. 16 janvjer. - Danx vieilles femeM*. 
inte Marie Kiffet, âgée de soixantséU lulit 

ans, al sa bonne, Mme veuve Louis, eniifpte 

w antoneetêe snr la eeèi 
ùwanésa ansaien i tna l'édiBee. 
n'a pas été détmU par la cataa-

êvadiea par ses experts an 
ieenoan-

rani la sécurité. 

J tuanic « 4 Jmpoex 

petit débit de vina m V 
du a Petit Noyer * dans une maison Mette 
aux environs de Saint-Leu Taverny. ont été 
trouvéee assassinées dans.leur angaeia 

Une da leurs voisines, Mme Ijeqaeux, raé 
nogère, qui habite en fana de « Petit Noyer », 
surprime de ne pne enir Isa oeotreveola de la 
maison de Mme KiRer cmveyt* eesasue d'ha
bitude, s approcha de la maison el, tournent 
le bec ae-cene, ouvrit le porte. 

Aussitôt, elle recula épouvantée. Elle ve
nait d'apercevoir les cadavres des deu-x fem
mes gisant au milieu d'une large flaque de 
sang. 

Aux. crîs poussés par Mme I^queux, deux 
voisina accoururent et pénétrèrent dans le dé
bit. Mme Kifler était étendue entre an noels 
et la mur, le crâne on partie dâfonaé par *n 
instrument contondant, les Jones relevées 
jusqu'à la ceinture. Elle avait dû être achevée 
alors qu'assommée par tin premier coup, 
venait de tomber ; les cartilage du ne* eW__,. 
hrist'ô et la face à moitié aplatie contre lasî 1**™ 
dalles île la pièce. bT^u 

La serrante, Mme Louis, étaif tombée dans1 

lutte désespérée, car ses vêtements étaient en 
lambeaux et le poignet droit en partie détaché 
du bras, avait conservé ane attitude mena
çante. Elle n'avait pas été assommée, oomme 
ta patronne, mais frappée avec un oduteau de 
cuisine du coa et A la gorgi avec une telle 
violence que les carotides avaient été traa 

Snr une table du débit on a trouvé quatre 
verres dont trois étaient vides &t le quatrième 
contenait encore da vin dans lequel trompait 
nn croûton de pain. Sur une nuire table se 
trouvait le couteau avec lequel Mine Louis 
èvoit été assassinée 

Le ml 

U 
Saînt-Pétersheurg^la janvier. — Le puaéja) 

reviaat * on cala* relatif aanu avoir era la 
guerre imminente, A Jokie, as* sasaaieanl 

Russie, el Von attendra de nouvelles coînaa-
caaérst. 
Ainsi tes négonletain^ eenifanaett enêeéti-

rént Ctotteet ce qu'on a gairfté.Waia 
c'est déjft beaucoup 

cette me Cologne mande è ce sujet : 
< ^ k ™ M ieavhrr. -Oam'awave, énea sas 

cersiee eMsteas raaeae. este, séant Mata* avert 
Ktoas, U guarra a>Dtttera ans d'Iet m eneiaaa 
Unua. U uKitte des basa* pernksatnat «rsrtiver 
fe une entente sompièta, et la rtalbutioade aanW 
entente est o^nkidéréaToi comme orrtaiM L'opi-

acoredHe do plu» en plus que *•"' 

fe une entente complète, et 
laid r̂èVToi r 

fera'sar le eeso de ht fermaYen é^éBêéias. 
Psccord se 

l desnnena. 

n'ont, alaprôK ce qu'on déclare ici, __ 
• - - inquiétant et doivent être oonftideréa uarâae-

t comme des aHaurea de seenrrW ê l'iaterirar 
nea sanera* é'itia««iaOf t«a deux -pasaseneea. Le 

-urt que la réponse du Japon éeH être 

A. U r^r-kaeer-be d e l à " V l w 
Paria, I l janvier. — Le ministère de le 
srine m reçu les deux télégrammes sui

vante: 
Gibraltar. 15 janvier. - Le croiseur Calilée 
t reparti pour Tanger la nuit dernière après 
vitailleenent. 
Tanger, 1S janvier. — Le croieeer GoMtée 
littera Tenant ponr Madère, il continee è 
tercaer laVantne. 
Sur la énenande de ministre de Prenne, le 

(jolilte déposera t Maragran dea détégnôe 
frsneais et marocains chaçgéa de faire en 
commun une eunnète snr le "pillage de Va car 
gaiaen de la PeôsUne. 

Paris, t l janvier — La Patrie publie aae* 
réserves la êwpêoate mivante qae neas reero-
dmsone avee les même* réserves : 

Brest, le Kl Janvier, \ benre. — A la sotte 
une inOaeareekm commise par nn employé 

de la ntreaa.fep des défenses mobiles, le bruit 
eourtavne persistance que les ordres secrets 
trswemie par V» ministre an commandant de 
thuehm lai disent que la Vienne déeenaanréai 
se trouée dans les mers d'Irlande. 

Le «Inlatie îoeHqne l'endroit approximatif 
où se trMvernit le tranaport. 

Aucun homme de l'équipage, aucun offtoier 

'X 

1, les Uletaièrna et lee ahalannee 
ne aaialeal pan, le long da berd. è fenr plaee 
bsbilneWe, ee q*i leiane «apposer qae l'éaei 
pages'eat servi de oes embarcetiens ponr ee-
sayer An geajner la oote. 

Le GuieÀen marche fe tonte viteeec pour m 
saisir da tranaport et le 

Paria, U ianvier, — M Tiai 

1 est certainement le mobile du crime. 
19 les meubles garnissent les pièce* du cet 
chensséo avaient été fooitlé^ et leur enn-
u jeté ù serre, et éparpillé. Sur on grand 
nbre de draps et de serviettes les assassins 

laissé la trace de leurs doigta *nsan-_ 

t que le crime a été commis entre 
huit heures et boit heures et demie, car tes 

femmes n'étaient pas oncore couchées 
lorsque les astaneins ont pénétré diins ls mai-

lin charcutier d'Ermont, M. Arsène Leroy, 
it allé jeudi chet Mme Kiffer pour discuter 

affaire qu'elle lui avait proposé 

russe» sent trsa irritai eenêteste 
correspondant* de journaux ansHtif* eexqualaea 
reproebe d'avoir donoéjiur Isa ftvtnaeMeis d'Bn-
trseie-Crrieat, des informstiona tendsneteasss 
nul preveenent des inq-ii-Hade» et égarent roei -
mon nebearue Les noaveWea reeeMÀant par enx 

|rlett are* In rsnliM. 

Londres, .9 janvier. — A Londres, le ati-
nistre da Japon, au oours d une interna», a 
dit que la situation n'avait pas changé. 

Da fausses nouvelleaeVculent. a a-il ajouté: 
. nsi il est .faux que la Ronsie ait demandéna 
enftsnaetnleser des vniseta.il franefcir Ma 
Dardanelleo II est fmx qae l'Angleterie ett 

srel>eble «ne pnreilte vèa-
latieev des leeteaa. 

Qneirt ê une intervention, elle ae prodnirait 
trop tard, aa point oé en sont aujourd'hui tes 

"veeee. 
Le mjnislre continue è eapérer qee le pnfx 

sera msintenae : mais tout dépend de Taar 
te Jnnen n'a rien fe ajouter s. La Jeaan. 

veut qae la Russie aoqeorive fe la perVttoaoânt 
la perte ouverte et reconnaisse ha aonvesnl-
ttetéde le Chine en Meadehonsée. 

Comme la Ait M. Hay, en enit font, Oant 

_ d'être assas-
sinée et votée. Deux individus m'ont menacée 

" depuis lors, j'ai peur, s 
Kiffer aurait même désigné à M 

Amène Leroy les individus dont elle redou 
tait la venue. 

Lea magistrats entrent cette nouvelle pis* 

IretH Ir-nnrltrat^ aa faunll 
Paris. 1C jnneier. — L'Bsnaeteiaatiom, ont a 

eru b la Peinte-* Pitre (Ouademope), le » 
" après 

ssntnl 
oaeembre, contient ee fait divers : Hi 
aaMI É eu lieu aux environs de la Poinle-fe 
Pitre «n énel gui sent taraiius d «ae tenon 

n, H n'y a eneantedivennnèe d'oainloan 

St-Péterebeerg. 18 janvier. — On mandeeto 
VUdiroatok, M janvier : 

a La brenteirouie fe Vladivosaok eae teatan 

eja'îl ebeorva ht tteiu «n» et loi end en-

t deex séeorsoires étaient les nommes 

— Tan* eete, a-t-H dit. eat aone* 
inexaev Mean ne savons rioa at sa 
non» a*aven« 1 
dn OnreeWnVsan 

taft^Un»» 
1 OsattaTtas aaatraoltaaa Jaa» a» aaris. Osalsra. art» aa viagi aaaa aa». aaïaaasait 7H*i??HfifS 

> aaara il « «s iraai kl oaaaa» U im— aaasw anhaak aa* aaafi la as-

taaar aja'M aa 

Lûpsia.» 
eaaaaiea assit dasiraats la i 

U sslsaans jUainHnaiii» a> Cars* 4 
14-Paaaraao.r». atiaaa Taassfaaa T. llrlsaa 
ina aarsasiiiaa qai la ajaaasisaasat è —asy» 
tait «'a 

liok a'ast as, aasai apaiva aaa la •aaraaaaaas» 
Us iMjavalaaa aaaasstasstaBalas aaakalaas sasaBs 
anaaa aaraaataa ai, ataa , 
aa> las jsaïaaaa aasraaia. 

kPtim.tr.-
tremparr.es
vniseta.il

